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PERSONNAGES

VIOLETTA , COMTESSE LOMELLINI

IRÉNÉE DEMONTECUCUI .) , duchesse de Malas

pina , femme du Duc de Massa Carrara , sa

tante

LE MARQUIS UGON GANACITE , frère d'Irénée

UBERTO PETREZZANO, Colonel au service de

la République de Gènes

ROBERTO GALEOTTO
Jeunes officiers an

GASPARO SPINETTI service de la répu

blique de Gènes

FILIPPO FRANCOBALLO

VAN SCHELDE, commandant au service du

Grand Duc de Limbourg

NICOLAAS POot, éleveur de tulipes à Harlem

JEANNE sa femme

BEcco
Sergents an service de la

GIACOPINO république de Gènes

CÉLINDE SIGONIA

AMANDA MONTEZZI

GIOVANNAMIRANDOLA Dames l'honneur

TITTA BARBERINI
de la Duchesse de

Malaspina

BERTHA FORNANDESI

FELICIA BEGOTTA

{

LE PODESTAT ET LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DE MASSA

CARRARA . UN AUMONIER DU CAMP. HÉRAUTS D'ARMES .

UN MASSIER , DAMES ET SEIGNEURS DE LA COUR, OFFICIERS,

BOURGEOIS ET BOURGEOISES , PAGES , PAYSANS , VIVANDIÈRES ,

SOLDATS, CLAIRONS ET TAMBOURS.



ACTE I

Scène première

Soldats, cantinières, pêcheurs, peuple, Uberto

Petrezzano , Spinetti , Francoballo , Officiers

génois.
No 1

INTRODUCTIO
N

!

SOLDATS ( CHEUR )

Pas une bataille !

De nous on se raille !

Pas même un simple engagement !

En vérité c'est assommant.

La guerre ainsi faite

N'est pas une fête.

Lorsque nous accourons

A l'appel des clairons ,

Dérision , l'ennemi s'avance !

N'attaque pas

Puis, rentre au pas !

C'en est assez de cette existence !

Le signal des combats

Ne sonnera donc pas ?

REPRISE

Pas une bataille

1

etc.

A l'appel des clairons

Vite nous accourons,

Chacun s'apprête, mais

Le signal ne sonne jamais
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UBERTO ( qui s'était assis avec Spinetti et

Francoballo à une table se lève et se promène comme

un homme deméchante humeur ).

En vain dès l'aurore

J'exerce mon bras !

En vain me dévore

L'ardeur des combats !

L'ennemi se cache

Derrière son mur,

Et rien ne l'arrache

A cet abri sûr !

O lâche adversaire !

Il fuit tout combat .

Au diable la guerre

Si l'on ne se bat !

A ce moment on entend des voix de femmes dans la coulisse ).

CHEUR DE FEMMES

Faites - nous grâce

Pitié, relâchez - nous!

LES SOLDATS (en scène)

Entendez-vous ?

Là, sur la place

UBERTO

Ah ! Quelle joie !

Le ciel nous favorise,

Et nous envoie

Cette surprise

Scène deuxième

Les mêmes, plus les femmes prisonnières, Roberto,

le Marquis Ugon Ganaceti conduit par une

patrouille.

i
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LES FEMMES ( en scène, implorant et cherchant à fuir )

Ah ! grâce , grâce pour nous

Nous vous prions à genoux

UBERTO , LES OFFICIERS, LES SOLDATS .

D'où venez-vous ?

Dites , où courez-vous ?

ROBERTO ( à Uberto montrant les femmes)

Nous avons trouvé ces gens

En faisant notre patrouille !

Ils n'ont pas l'air d'indigents ,

Bref, nous ne rentrons pas bredouille !

LES SOLDATS ( joyeux )

Ils ne rentrent pas bredouille

ROBERTO ( continuant et montrant le Marquis )

Pour ce seigneur, en même temps

Nous l'avons mené céans .

?

LES SOLDATS

Tiens ! un seigneur avec ces gens !

LES FEMMES

Ah ! Messieurs les militaires,

Soyez généreux !

LES SOLDATS ( levant les paniersqueportent les femmes ).

Ne faites pas tant d'affaires,

Essuyez vos yeux,

Et montrez les friandises

Qu'avec vous, vous avez prises.

Iş ouvrent les paniers et en tirent le contenu
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Du gibier, des fruits, du vin ,

Des galettes et du pain ,

Des oranges, des cerises !

C'est assez pour notre faim

LES FEMMES ( se débattant )

Le gibier, les fruits, le vin

Ils nous prennent jusqu'au pain !

Dieu ! nos oranges, nos cerises ;

Nous allons mourir de faim .

LES SOLDATS

De toutes ces marchandises

Nous voulons vous alléger

Donnez !

Donnez !

LES FEMMES

1

Les brigands vont tout manger !

Tant de bonnes friandises !

Quelle horreur !

Ah ! quel malheur !

LE MARQUIS ( s'avançant, à Uberto )

Pour une affaire personnelle

Je me rendais à ce château .

(Montrant le château de Malaspina

La route était pour moi nouvelle ,

Je me joignis à ce troupeau .

Bien m'en a pris, sur ma parole !

Ces oiseaux ont fait tant de cris ,

Comme autrefois au Capitole....

LES SOLDATS ( riant)

Que la patrouille vous a pris !

LE MARQUIS (approuvant)

Voilà ! c'est ce qui me désole .

Quant à vous, buvez, régalez -vous.
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LES SOLDATS

Quant à nous, buvons, régalons-nous.

N° 2

COUPLETS DU MARQUIS

LE MARQUIS

1.

Je n'aime pas, je le confesse :

Provoquer inutilement.

Aussi , n'est-ce point par faiblesse

Que j'ai résisté mollement.

Quand du fourreau , sort mon épée,

Il est prudent de l'éluder !

Ne voulant pas , cette fois , d'équipée ,

J'ai préféré .... céler !
Tralaiala la - li - a - la !

II.

Ce matin notre caravane

Est surprise par vos soldats .

Une charmante paysannne

Accourt se jeter dans mes bras

Je la rassure et la protège,

Nous jurons de nous entr'aider .

Elle sourit, je l'embrasse, que sais -je..

Il m'a fallu ... céder !

Trala - i - la -la -li - a - la !

REFRAIN EN CHEUR

Il faut savoir céder.
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N 3

COUPLETS DU COLONEL

UBERTO

I.

En vérité, dans cette affaire,

Nous ne courons pas grand danger,

Car jusqu'ici notre adversaire .

De sa poudré fut ménager

Tous les matins, quand midi sonne .

Il nous envoie un biscaïen ;

Son salut, on le lui redonne

Et là se borne l'entretien .

Mais cet unique projectile

Parmi nous est le bienvenu !

Il nous invite, chose utile,

A consulter notre menu .

On voit, au loin , comme un éclair,

Un coup, ça part, ça siffle en l'air.

Chacun tout plat se jette à terre :

Voilà comment nous nous faisons la guerre.

LE CHEUR

On voit , au loin , comme un éclair,

etc.

II.

Oui, par demandes et réponses,

Ainsi la guerre ici se fait,

Et deux boulets de quelques onces

Ont à nos yeux un sens complet .

J.e premier biscaïen veut dire :

Bonjour, comment vous portez - vous ?

Par un obus, pour qui sait lire :

» Eh ! ça va bien , répondons-nous !

C'est un échange de caresses

9
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Que l'on se doit entre ennemis .

Politesses pour politesses,

C'est la coutume en ce pays.

On voit au loin comme un éclair,

Un coup, ça part, ça siffle en l'air,

Chacun , tout plat se jette à terre

Voilà comment nous nous faisons la guerre

LE CHEUR

On voit au loin comme etc.

N° 3bis

SORTIE

UBERTO

REPRISE DU COUPLET.

On voit au loin comme un éclair, etc.

N° 3ter

LE MARQUIS ( sortie )

Y pensez-vous en temps de guerre,

Avec vous déjeûner ici ?

Si ce n'était pour vous complaire,

Je voudrais vous dire merci !

Il faut savoir pour la patrie

Souffrir la faim et sans bouder.

Mais j'aime mieux , par courtoisie

Pour cette fois . céder,

Oui j'aime mieux céder !

Tra-la-i-li-a-la

( SORTIE GÉNÉRALE )
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NO 4

ENSEMBLE ET AIR

Becco, Nicolaas Poot, une Patrouille, Soldats,

Vivandières.

NICOLAAS (dans la coulisse)

Le Général, le Général !

Je veux le Général

(Il arrive en scène, se débattant au milieu des Soldats .

BECCO (sortant de la cantine).

Quel est ce bachanal

Au diable l'animal !

NICOLAAS ( se débattart).

Je veux le commandant !

Tout cà c'est dégoûtant !

Moi, suis pas déserteur,

Ik ben horticulteur.

BECCO ET SES HOMMES

Pourquoi ces cris, et que veut dire

Tout ce tapage dans le camp !

NICOLAAS (mime jeu ).

Pitié, menheer !

BECCO

C'est un flamand !

Que nous veut - il ? Parlez, mes sire .

NICOLAAS (même jeu).

C'est un scandale !

On m'emballe,

On vient me saisir,

Sans me prévenir !
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LES SOLDATS (riant).

Ha ! ha ! ha ! sans prévenir

NICOLAAS

On enlève ma femme !

LES SOLDATS

Ha ! hi! ha ! oui c'est infâme !

NICOLAAS (aux soldats ).

Tu n'es pas généreux !

LES SOLDATS ( l'imitant).

Ha ! ha ! pas généreux !

NICOLAAS (pleurant).

( pauvre Nicolaas Poot !

Ach gott ! Ach gott !

Je suis bien malheureux.

TOUS (riant et l'imitant).

Ha ha ! il est bien malheureux,

BECCO

Sur -le- champ, explique nous ta présence .

NÍCOLAAS

Ik protesteer contre la violence !

BECCO

Parle d'abord plus clairement !

Quel est ton nom , ta résidence ?

NICOLAAS (se calmant).

Parfait, voulez vous mon signalement

BECCO

Et vivement !

Parle)



14

No 5

ROMANCE .

NICOLAAS.

I.

.

Pour ce long voyage,

De notre village

Nous venions ,

Moi , ma femme.... et mes oignons

Tout à mes affaires

Je rêvais gros sous

Quand ces militaires

S'attaquent à nous.

Hélas , toutes mes nippes,

Tout ce qu'ils ont trouvé

Ma femme, mes tulipes,

Ils me l'ont enlevé .

Les fleurs les plus rares.

Ma douce moitié ,

Ils ont les barbares,

Tout pris sans pitié !

Ovoyez ma peine ?

Pitié pour mes pleurs !

C'est trop de déveine,

Ma femme et mes fleurs !

Je vous les réclame

Ces étres mignons,

Rendez-moi ma femme,

Rendez mes oignons.

O pauvre Nicolaas Poot

Ach gott ! ach gott !

Que je suis malheureux !
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LE CHEUR ( l'imitant)

Ach gott ! ach gott !

etc.

II.

J'avais de tulines

Un choix sans égal,

Et de tous les types,

Un vrai régal !

Les plus belles sortes ,

L'Orgueil des jardins;

Ce fut lettres mortes

Pour ces assassins !

Oui , j'ose à peine y croire !

Dans leur soupe ils ont mis

Une tulipe noire,

Un spécimen sans prix .

Mes fleurs les plus rares ,

Ma douce moitié,

Ils ont, les barbares,

Tout pris sans pitié !

O voyez ma peine !

Pitié pour mes pleurs !

C'est trop de déveine,

Ma femme et mes fleurs !

Etc.
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N 6

ARIETTE,

VIOLETTA

En vain ! je suis prisonnière,

Impossible de fuir !

Mais sous ce costume j'espère

Ne pas me trahir !

Car il faut, dès ce soir, que je sois dans la place,

Afin de ranimer leur défaillante audace.

Ils parlent déjà de capituler,

Mais j'irai , moi, j'irai les stimuler :

I.

Pour les besoins de notre cause ,

Il nous fallait un allié ,

Je n'ai pu trouver autre chose

Qu'un duc qui n'est pas marié !

Or, pour prix de son alliance,

Ce duc ne s'avise - t - il pas

D'exiger sans autre quittance

Que je mejette dans ses bras.

Il veut, ce duc vraiment unique,

Que j'engage envers lui ma foi !

Que je devienne , sans réplique,

Sa duchesse de par la loi !

Me demander en mariage

Pour aider à sauver Massa

A quoi la politique engage !

Que dites-vous de cà ?

Dans mon ardeur patriotique

Je ne voulus pas refuser,

De sorte que par politique,

Il me faudra bien l'épouser !
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/

Ce qui complique cetie affaire,

C'est que je ne l'ai jamais vu

Et que c'est par intermédiaire

Que cet hymen sera conclu .

Pourtant j'aimais bien le veuvage

Cadeau de mon premier mari . I

Ce quej'avais du mariage

Appris par lui , m'avait suffi !

Conclure pareil mariage

Afin de délivrer Massa !

A quoi la politique engage !

Que dites - vous de ça ?

NO7

DUO .

Violetta , Uberto .>

VIOLETTA

Grâce ! grâce !

UBERTO .

C'est impossible !

VIOLETTA .

Quoi ! Vous seriez à ce point inflexible ? .

Grâce ! grâce !

UBERTO .

C'est inutile !

(à part) Elle est charmante ! ... Tenons-nous !

VIOLETTA ( le càlinant).

Soyez gentil ! cela vous est facile !

Bel officier, dites le voulez-vous ?
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UBERTO (avec une mauvaise humeur feinte ).

Je ne connais que ma consigne

VIOLETTA

Ainsi vous refusez ? Pas une ligne ?

UBERTO

Non ! non ! non !

VIOLETTA ( l'imitant).

Non, non , non !

(reprenant le ton naturel)

Monsieur le militaire

Vous êtes bien sévère

Et vous savez votre leçon .

ENSEMBLE

VIOLETTA (à part ).

Mais non ! je ne puis croire

A tant de cruauté.

Avant la fin de cette histoire

Il montrera moins de fierté.

En vain il me résiste,

Je sais plus d'un moyen

De le convaincre s'il persiste.

Il cédera, je le vois bien .

UBERTO (à part).

Mais non ! comment peut-elle croire

A ma cruauté

Malgré ce ton comminatoire

Elle a vu mon anxiété .

En vain je lui résiste.

Elle a plus d'un moyen

De me convaincre, et si j'insiste

Je suis perdu , je le sens bien .
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VIOLETTA (feignant une grande tristesse)

Ainsi vous refusez ... c'est bien , je me résigne !

J'admire en vous l'amour de la consigne !

Je pars, puisqu'il le faut,

Je pars et je vous quitte,

Mais à regret

UBERTO

Eh quoi ! sitôt !

VIOLETTA (même jeu ).

Je m'en retourne vite, vite ,

Au village où tout me réclame.

Adieu, Monsieur.

UBERTO (vivement)

Restez , Madame.

Si la consigne est inflexible ,

Moi, je ne suis pas insensible,

Pour une femme, sans trahir,

Il est permis de s'attendrir.

VIOLETTA.

Vraiment ! j'en étais sûre !

UBERTO.

Pourtant.... pour obtenir ma signature

Il faut remplir une condition .

VIOLETTA.

Je demande un mot d'explication

Sur cette clause

UBERTO .

C'est un baiser, un seul baiser

Sur cette bouche rose !
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VIOLETTA ( surprise, mais sans colère ).

C'est un peu cher... mais je n'ai pas le temps

De discuter l'affaire .. et je me rends !

(Elle lui tend la joue ; Uberto l'embrasse légèrement)

ENSEMBLE

Le baiser n'est pas, quoiqu'on pense,

En tout temps un péché mortel

La guerre est un cas de dispense

Qui rend le baiser véniel .

Quand l'ennemi par aventure,

Vous prend et vous fait prisonnier,

Dans cette triste conjoncture

Voulez-vous un laissez-passer ?

La méthode la plus sûre

Est de se laisser embrasser .

NO 8

QUINTETTE

Violetta et le Marquis (les yeux bandés, Uberto,

Spinetti, Francoballo .

VIOLETTA et LE MARQUIS

Les yeux bandés ,

Par eux guidés,

Tel est l'usage

Prudent et sage .

Résignons-nous puisqu'il le faut,

L'amour aussi porte un bandeau

UBERTO , SPINETTI , FRANCOBALLO

Les yeux bandés ,

Par
( eux

guidés,
( nous

Tel est l'usage,

Prudent et sage

Résignez-vous puisqu'il le faut

L'amour aussi porte un bandeau
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VIOLETTA et UBERTO (à part)

Mais sans y voir

Sous son mouchoir,

Sa flècne brise

Les cæurs qu'il vise .

Résignons -nous puisqu'il le faut,

L'amour aussi porte un bandeau .

Tous

Les yeux bandés

eux )
guidés

)

Soyez

Soyons
sans crainte

Sans une plainte

Bientôt
nous serons )

au château
Vous serez )

L'amour aussi porte un bandeau !

Pour nous distrairė,

Dans cette guerre,

Suivons toujours l'amour et son flambeau

No 9

Par (mous

FINALE

Uberto, officiers, soldats, peuple.,

CHEUR DES SOLDATS

On sonne l'alarme !

Moment plein de charme !

Nous allons donc savoir vraiment

Ce que c'est qu'un engagement.

Pour nous quelle fête !

Que chacun s'apprête !

Sonnez , sonnez, clairons

Sonnez , nous vous suivrons !

Enfin voici .venu

Le jour si longtemps attendu !
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UBERTO ( entouré de ses officiers)

Calmez votre ardeur guerrière,

Mes amis , détrompez - vous

Il s'agit seulement, entre nous ,

De fêter une noble étrangère !

Tambours, battez aux champs.

(Aux Soldats)

Et vous, serrez les rangs !

Oui. car voici (montrant le pavillon )

La Comtesse Lomellini !

TOUS

C'est la Comtesse ! La voici !

( Uberto ouvre le pavillon )

Vive la Comtesse Lomellini !

VIOLETTA (sortant du pavillon , regardant autour

d'elle)

Comment je me retrouve ici , dans les légumes !

UBERTO ( tres -galant)

Excusez-moi !

La guerre a ses coutumes

Et j'ai dû faire exécuter la loi !

VIOLETTA

Alors, vous m'arrêtez !

UBERTO

Sans doute,

Pour vous empêcher d'entrer dans Massa .

Avec tous les égards, par cette route

Je vous mène à Malaspina.

( 11 lui offre le bras )

VIOLETTA ( s'appuyant )

C'est bien .. En route ! ( ils remontent lentement)
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LES SOLDATS ( se parlant entre eux

C'était encore une fausse alerte

Ah ! c'est un abus .

Cette inaction nous déconcerte

Nous n'y tenons plus.

( Au moment où Violetta et Uberto arrivent au haut de la

scène, Roberto, venant à leur rencontre , les arrête et les

ramène au ler plan )

Scène 15me

Les mêmes, Roberto

( Roberto entre précipitamment, très -essoufflé, tenant à la

main un pli cacheté qu'il remet à Uberto)

ROBERTO

Mon commandant !

UBERTO (prenant négligemment)

Une dépêche ? Qu'est- ce ?

ROBERTO

Nous avons surpris un courrier

Porteur de ce papier.

UBER TO ( lisant l'adresse )

Parfait, ( à Violetta ) Comtesse

C'est à votre adresse.

LE CHEUR

Son adresse ?
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VIOLETTA

Mon Dieu je tremble ! .. Il réfléchit ,

Un danger me menace .

Cachons ce qui se passe

Dans mon esprit .

Mon sort quoique je fasse

Dépend de cet écrit.

UBERTO

Son air me dit

Que ceci l'embarrasse

Je vois ce qui se passe

Dans son esprit

Son sort , quoiqu'elle fasse

Dépend de cet écrit.

LE CHEUR

Il réfléchit,

Un danger la menace ,

Et ceci l'embarrasse,

Son air le dit .

On voit ce qui se passe en son esprit !

Son sort dépend de cet écrit .

VIOLETTA

S'il lit la lettre

Tout est perdu pour nous !

UBERTO (galamment )

Puisque ce pli s'adresse à vous

Je vais vous le remettre.

Lisez ! lisez !

VIOLETTA (prenant la lettre )

Quelle délicatesse

(Elle rompt vivement le cachet et fait un mouvement en lisant).

(à part) Oh ciel ! Duc !
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UBERTO (feignant de ne pas entendre)

(aux officiers) Qu'on prépare l'escorte !

(à Violetta ) Madame, on va vous conduire au château .

VIOLETTA

Quoi ! mais nous ne pouvons nous quitter de la sorte .

UBERTO

Que dites- vous ?

VIOLETTA

Ce pli m'apporte du nouveau .

LE CHEUR

Bientôt nous allons savoir du nouveau .

(Parlė. )

REPRISE DU FINALE

VIOLETTA (à Uberto)

En vérité, ce prince est perspicace !

LE CHCEUR

Eh quoi ! le duc , c'est lui qui le remplace .

UBERTO

Aussi , je lui suis bien reconnaissant

(à part mais de façon que Violetta puisse l'entendre)

Ah ! combien je regrette

De n'étre en ce moment

L'époux de Violette

Que provisoirement.

Je donnerais ma vie

Pour l'être entièrement .

Et c'est ce qui m'ennuie ,

Je n'suis qu'un suppléant !

VIOLETTA (même jeu qu'Uberto)

Ce suppléant

Me plait , je le confesse.

Je perds toute esse
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En le voyant

Il est charmant,

Plein de délicatesse ,

De grâce , de jeunesse .

Il n'est hélas ! qu'un suppléant

Ah ! j'oublierais l'époux absent,

En le voyant.

Gardons-nous-en !

UBERTO

Un suppléant !

Pour moi quelle détresse !

Je sens comme une ivresse

En la voyant.

Ce corps charmant

De grâce et de jeunesse,

Pour ma délicatesse.

C'est bien troublant !

Oui , j'oublierais l'époux absent,

En la voyant !

LE CHEUR

1

Ce suppléant

Doit plaire à la Comtesse !

Ses yeux brillent d'ivresse

En le voyant.

Il est galant ,

Plein de délicatesse,

A deux, ils feraient couple charmant.

UBERTO

L'ordre du Duc étant certain ,

Fixons la cérémonie à demain .

VIOLETTA

Commentdemain ...Non pas... Mais toutdesuite

(à part) Si je n'y suis ce soir, Massa demain se rend !
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>( haut ) En cette occasion , il vaut mieux faire vite

Terminons donc cette affaire à l'instant !

UBERTO

Fort bien , Madame, je m'incline

Mais rien n'est prêt, et j'imagine ....

VIOLETTA

Puisqu'il ne s'agit que.... d'une formalité,

Pour nous bénir, qu'importe

Palais , église , escorte

Et société !

N'avez-vous pas une chapelle ?

UBERTO (montrant)

Voyez là -bas !

VIOLETTA

Un aumonier ?

UBERTO

Celui du camp !

VIOLETTA

Mon cavalier ?

UBERTO ( s'inclinant )

Son coeur vous est fidele !

VIOLETTA

Donc il ne manque rien ! (montrant les officiers )

Ces Messieurs voudront , certes , bien

Être témoins .

LES OFFICIERS

C'est bien certain !

LE CHCEUR

Jusqu'ici l'on n'avait pas vu .

Un mariage ainsi conclu .
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Célébrons par nos chants

Des époux si charmants !

Les fanfares

Tiendront lieu d'hymnes sacrés ,

Les guitares

Répondront aux dominés .

A l'autel , sans apprêts ,

Sans tarder, suivons-les !

UBERTO

O destin favorable ,

Je puis donc, tout un jour,

Sans me rendre coupable ,

Vous faire un peu la cour.

VIOLETTA et les CHEURS

Les fanfares

Tiendront lieu d'hymnes sacrés

VIOLETTA

L'amour est exigeant,

Et jamais il n'attend !

Suivez-moi sur - le -champ

Monsieur le suppléant !

Tous

L'amour est exigeant

Et jamais il n'attend !

Ah ! quel sort engageant

Celui de suppléant !

VIOLETTA

Ne perdons pas de temps

L'amour a ses caprices

Qui réfléchit longtemps

S'expose à ses malices

Tout amant assidu
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Certainement m'approuve,

Jamais on ne retrouve

Le temps qu'on a perdu

Monsieur le suppléant,

Profitons du moment,

Car l'aumonier du camp

A l'autel nous attend !

LE CHOEUR

L'amour est exigeant (etc)

UBERTO

Vous le voulez, je vais recevoir votre foi

Au nom du prince, votre époux, Madame .

(à part)Hélas ! pour un autre ... mais, sur mon âme.

Oui, je le jure, elle est à moi !

TOUS ET LE CHEUR.

Ne perdez pas de temps

L'amour a ses caprices .

Qui réfléchit longtemps

Succombe à ses malices

Puisque c'est résolu

'

Chacun ici ( m ' } approuve
Jamais on ne retrouve

Le temps qu'on a perdu

Monsieur le suppléant

Etc.

UBERTO

Ah ! pauvre suppléant !

Je vous suis sur - le -champ.

L'amour est exigeant !

Et l'autel attend nous !

LE CHUR

Ah ! Quel role engageant
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Celui de suppléant !

Célébrons, acclamons tous

Cet hymen et les époux !

Sonnez clairon et tambour,

Honneur à l'amour !

FIN DU PREMIER ACTE .

6
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ACTE II

Scène première

N 10

CHEUR DES FEMMES

Préparons -nous à la guerre ,

Compagnes n'hésitons pas ,

Puisque Massa n'attend guère

Son salut que de nos bras !

Il faut déclarer les hommes

Đéchus du gouvernement .

Et leur montrer que nous sommes

Aptes au commandement.

CELINDE SIGONIA (à Amanda lui tendant son verre)

Ah ! ma chère

Un petit verre.

AMANDA MONTEZZI

Une absinthe eau ?

CÉLINDE

Mais sans gomme,

Comme un homme

AMANDA (auc pages)

Servez prestissimo !

LE CHCÈUR DES FEMMES

Qui , sachons montrer aux hommes

Qu'en tout nous les égalons ,

Et qu'aussi bien qu'eux nous sommes
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Bons soldats quand nous voulons .

Montrons leur ce que nous sommes

Et que nous les égalons !

(Roulement de tambours au dehors. Un page annonçant : Son

Altesse la Duchesse Irénée. )

LE CHEUR DES FEMMES

Pour notre Général

Un vivat triomphal !

Vivat !

IRÉNÉE

Merci,Merci , mes belles !

Troupes fidèles !

J'ai confiance

En votre vaillance !

LE CHEUR DES FEMMES

Guerre ! Guerre !

IRÉNÉE (passant au milieu d'elles et les examinant)

Très-bien ! ... , parfait !

(se tournant vers Amanda Montezzi )

Comtesse , s'il vous plait ,

Je voudrais une absinthe

J'ai tant crié que ma voix est éteinte !

LE CHEUR DES FEMMES (avec enthousiasme)

(pendant que la Duchesse vide son verre d'un trait )

Vive la Duchesse !

Hourrah ! pour son Altesse .

( Toutes déposent leur verre , se lèvent et forment le cercle

autour d'Irénée )

IRÉNÉE

Que l'état

Du soldat

Pour les femmes a de charmnes !
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Quel plaisir !

De désir

Quand le coeur bat sous les armes !

On se sent

Tout puissant,

Plus de maître : qui domine,

On commande tout s'incline

Rataplan rataplan !

Rataplan

( Parlé )

Quel ennemi jamais oserait se vanter

De l'emporter sur nous et de nous résister !

LE CHEUR

Quel ennemi jamais .oserait se vanter

de l'emporter sur nous et de nous résister

Rataplan , rataplan , plan , plan !

IRÉNÉE

Les hommes, plus j'y pense

Ne nous égalent pas

Car pour la résistance

Je n'en fais pas grand cas.

Donc, courage !

Tout présage

Un succès éclatant !

En avant

LE CHCEUR

En avant

ENSEMBLE

Que l'état

Du soldat

Pour les femmes a de charmes

etc :

To'ites les dames acclament avec enthousiasme
et entourent

la Duchesse
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Nº 11

ROMANCE .

JEANNE

I.

Par le taillis et par la plaine

Vainement j'ai porté mes pas ,

En l'appelant à perdre haleine :

Nicolaas ! Nicolaas !

Je n'ai pu retrouver sa trace ,

Car seul l'écho, tout bas , tout bas ,

Comme une voix qui tremble et passe

Répétait : Nicolaas !

Bientôt sur le bois sombre

La nuit versa son ombre,

Et prête à détaillir,

Je croyais voir sans nombre

Les dangers m'assaillir .

Hélas !

Pauvre petite femme,

Faible de cour,

Je sens encore mon âme

Trembler de peur !

Excusez si je pleure ;

Plus de mari !

Je l'appelle à toute heure

Mon Nicolaas chéri !

II.

Sur la route déserte et sombre

N'osant marcher ni faire un pas

Je répétais : plevrant dans l'ombre,

Nicolaas ! Nicolaas !

Lorsque soudain vers moi s'élance
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Monsieur que je ne connais pas !

Grâce à ses soins , son éloquence,

J'oubliai Nicolaas !

Plutót morte que vive,

Je le suivis craintive

Dans ce brillant palais.

C'est ainsi que j'arrive

Sans celui que j'aimais !

Hélas !

Pauve petite femme

el.c.

.

N° 12

Ensemble, Ariette et Chæur

IRÉNÉE ET LE CHEUR (entrants

Gloire ! gloire à la Comtesse !

Gloire ! à ce noble coeur !

Sur ses traits que de noblesse ,

Et quel air vainqueur !

Sa valeur nous est connue

Qu'elle soit la bienvenue !

VIOLETTA

Merci ! Merci ! De cet accueil !

J'en suis fière !

Mais je n'en montre aucun orgueil.

Oui, je devrais plutôt prendre le deuil,

Car l'ennemi m'a faite prisonnière !

IRÉNÉE ET LE CHQUR

Prisonnière !

Mais de quelle manière !

IRÉNÉE ( empressée )

Ciel ! un combat ! N'as-tu pas de bic : llles !
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VIOLETTA

Je suis intacte ... mais j'ai bien eu peur !

COUPLETS

En somme, c'est une aventure

Qui m'a mise de bonne humeur,

Et dont je sors sans flétrissure

Grâce au bon goût de mon vainqueur.

il fut pour moi , je le confesse

Plein d'égards et de loyauté.

C'est même par délicatesse

Qu'il m'a rendu la liberté !

Ah ! vraiment,

Quel ennemi charmant

Ah ! vraiment ,

On n'est pas plus galant !

IRÉNÉE, LE CHEUR

Ah ! vraiment

Quel ennemi charmant !

Nous le vaincrons certainement !

VIOLETTA

Je tremblais, ne sachant que faire,

Craignant qu'on ne me fit du mal

Je me trompais, car au contraire

Je reçus un accueil royal !

Au lieu d'un ennemi barbare

Prêt à ne faire aucun quartier

J'ai trouvé, la chose est bizarre,

Le plus aimable cavalier !

Al ! vraiment,

elc .

IRÉNÉE ET LE CHEUR

C'est surprenant !

Etonnant !
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7

Un ennemi si galant !

C'est vraiment

Surprenant !

Nous le vaincrons certainement !

Nº 13

VALSE

LE MARQUIS

Pour la nature elle avait un toquade .

Elle aimait la promenade,

Les longs rêves dans les bois .

Ah ! Qu'il est doux d'regarder l'paysage

Et d'entendre sous l'feuillage

Murmurer de douces voix !

Elle avait un cousin galant

Et dit -on très-entreprenant .

Le marquis , le trouvant charmant.

Au château l'invitait souvent.

Chaque fois en chasse gaiment

On partait . Il allait devant

Car elle n'avait pas de penchant

Pour ce divertissement.

Pour la nature etc.

Etc.

Tout - à -coup, pif ! paf ! c'est l'marquis

Qui s'élance dans le taillis !

Il bondit, il court comme un dain

Laissant sa femme auprès de son cousin .

Bonne chasse tout tremble et fuit,

Aux abois un cert est réduit .

Un coup part, boum ! sur le gazon

Tendrement un baiser répond .

Pour la nature, ell'avait un toquade
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N° 14

LES

Ensemble et Chanson Hallandaise.

IRÉNÉE ET
DAMES D'HONNEUR ( qui entrent

les premières)

Que l'on s'empresse

C'est son Altesse

Qui nous prévient !

De son escorte

Il nous apporte

Le soutien .

Ii ne vient pas combattre des rebelles ,

L'amour sans doute lui donna des ailes .

Quoiqu'il nous soit inconnu

Il sera le bienvenu !

Parlé

UBERTO ( bas à Nicolaas)

Ne parle que le hollandais ,

Et prends garde à toi si jamais ...

IRÉNÉE ( bas, en regardant Nicolaas)

Le Duc ! ça se voit tout de suite !

VIOLETTA ( même jeu )

Je prendrais volontiers la fuite !

NICOLAAS ( regardant son habit, tout en saluant

gauchement )

Diable d'habit. .. Ah ! qu'il me gêne!

UBERTO (montrant son épée à Nicolaas)

Tout à ton rôle .... ou je dégaine !

NICOLAAS

Pitié , pitié ! pour ma santé !
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VIOLETTA

Dieu qu'il est laid et fagotté !

IRÉNÉE

A-t-il l'air assez distingué !

ENSEMBLE

VIOLETTA

Se peut -il que je subisse

En silence un tel supplice !

Ce rustre mal bâti

Ce serait mon mari !

Ah ! grands Dieux, quel parti !

IRÉNÉE

Il faut qu'on le chérisse

Puisqu'il nous rend service

Pour elle quel parti!

C'est là son vrai mari !

UBERTO

Pourvu que cet artifice

Auprès d'elle réussisse ?

Je n'ai d'autré souci

Que de la voir ainsi.

NICOLAAS

Soumettons-nous à son caprice

Puisqu'il faut que j'obéisse !

Il me ferait mourir

Si j'osais le trahir.

SPINETTI, FRANCOBALLO, BECCO

Pourvıı que son artifice

Auprès d'elle réussisse

Il n'a d'autre souci

Que de la voir ainsi !
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LE CHOEUR DES DAMES D'HONNEUR

Qu'il a l'air bien bâti

Pour elle quel parti !

UBERTO (à Nicolaas)

Permettez, cher duc, que je vous présente

L'épouse la plus charmante....

NICOLAAS

Wat zegt ge ? Wat belieft (1 )

UBERTO

Ah ! J'oubliais ! ...

Il n'entend que le hollandais !

( feignant de parler hollandais. A Nicolaas )

Texel , Amsterdam, Brabant !

NICOLAAS ( à part et riant )

Ha ! ha ! le tour est amusant !

UBERTO (même jou )

Burgmeester, Haringtonne !

( bas à Nicolaas en le poussant ).

Parle à présent .

NICOLAAS ( s'adressant à Irénée )

Onderdanige Dienaar, Mevrouw !

UBERTO (vivementà Nicolaas, mais à voix basse ) .

Non pas ! ( haut , à Irénée )

A sa femme il croit s'adresser .

IRÉNÉE

Oh ! cette erreur ne peut pas me blesser

( 1) TRADUCTION . Que dites-vous. ? Plait-il ?
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UBERTO (bas à Nicolaas, lui montrant Violetta )

Voici son Altesse ! (il le pousse) Crétin ! Va donc !

(avec emphase )O Rotterdam ! Harlem ! Visch en tong !

NICOLAAS

Zeer wel , myn heer ! ( 1 )

Mevrouw, ik heb de eer !

( bas à Uberto ) Faudra-t-il l'embrasser ?

UBERTO ( vivement )

Non ! non !

De ton pays , dis-lui quelque chanson

IRÉNÉE (àpart)

Noble langage !

VIOLETTA (ü part) .

Ah ! Quel jargon.

CHANSON HOLLANDAISE,
.

1 .

NICOLAAS

Mevrouw ik wensch uw goeden dag

Ik ben betowert inderdaed. (2)

Tous ( l'imitant ironiquement)

Mevrouw ik wensch, etc.

NICOLAAS

Dat is niet onplesierig,

Het Weder is herlijk !

Tous ( même jeu )

Dat is niet onplesierig

etc.

1) Traduction : Très bien , Monsieur ! Madame j'ai l'honneur !

( 2) Traduction : Madame je vous souhaite le bonjour ! Je suis

én vérité, charmé. Cela meplait beaucoup ! i.e temps est superbe !
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VIOLETTA (à part)

L'horrible langage

NICOLAAS (à part )

Dans notre village;

Tra la lia la lia la !

J'aime bien mieux

Ce chant joyeux :

Tralaïla !

J'aime mieux çà !

TOUS

Tralaïla

Nous aimons mieux

Ce chant joyeux

La ! la !

C'est joyeux

C'est bien mieux !

NICOLAAS

II.

Belieft U thée , trinkt U koffée ( 1)

Een stukje vleesch ? wat hebben wy

Tous ( l'imitant; même jeu que précédemment)

Belieft U thée, etc :

NICOLAAS

Hebt gij nog niet ontbeten ?

Ik zou wel eeten .

TOUS

Hebt gij nog etc.

Traduction : ( 1) Voulez vous du thé, du café, un peu de viande !
qu'avons -nous ? n'avez vous pas soupé ? Je angerais volontiers.
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VIOLETTA ( Violetta )

L'horrible langage !

NICOLAAS

Dans notre village,

Tralalaïla, ! j'aime bien mieux

Laïla , laila ! ces airs joyeux

Tra-la, tra-la !

Oui j'aime mieux ça

etc.

Nº 15

DUO

Jeanne, Nicolaas

NICOLAAS

Femme infidèle

Mes compliments !

JEANNE

Epoux modèle !

Et tes serments ?

NICOLAAS

Belle conduite !

Là ! sous mes yeux !

JEANNE

Attends la suite,

On fera mieux !

NICOLAAS

Femme adultère,

Crains ma colère.
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JEANNE

Mari coupable,

Va - t - en au diable !

NICOLAAS

Prends garde à toi

Va, laisse-moi !

JEANNE

Homme sans foi !

Ah ! laisse -moi.

ENSEMBLE

Tais-toi ! Si nous étions chez nous

Je cèderais à mon courroux

Je te montrerais mon mépris

Suivant l'usage du pays .

Observe-toi, si tu m'en crois !

Çà me démange au bout des doigts .

Het is een Jammer, Schand en Spott

Pass op ! pass op ! ach ! gott ! ach ! gott ! ( 1 )

( Tout deux sanglotent )

+

JEANNE

Réponds ! Ici que viens-tu faire ?

Explique-toi ! Parle vaurien !

NICOLAAS

Hélas ! Pour moi c'est un mystère

Auquel , ma foi, je n'entends rien !

Mais je sais bien si je sourcille

Qu'à l'instant mème on me fusille !

(1) Traduction . 'est une misère, un scandale ! Prends garde,

prends garde ! O Dieu !
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ENSEMBLE

NICOLAAS

C'est un mystère

Je dois me taire

Car aux yeux de tous

Je suis son époux !

JEANNE

C'est un mystère

Il doit se taire

Aux yeux de tous

Il est son époux !

JEANNE ( seule )

Pénible ruse !

La belle excuse

NICOLAAS

Eh bien, Et toi ! c'est à ma barbe

Que tu te laisses embrasser !

JEANNE

Si l'on peut dire, Sainte-Barbe !

NICOLAAS

Si fait !

JEANNE

Mais non !

NICOLAAS

Sans repousser ce céladon !

Pas de pardon !

JEANNE

Ah ! que de bruit pour un baiser !

Pouvais -je le lui refuser ?

C'était un tout petit baiser,

Tout petit !
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NICOLAAS

Eh ! Je l'ai bien vu

Et même entendu !

JEANNE

Un tout petit, petit baiser !

NICOLAAS

Oui, je l'ai vu

Même entendu !

JEANNE

COUPLETS

Qu'est-ce un baiser que l'on accorde

Sans pousser plus loin l'entretien ,

Simplement par miséricorde ?

C'est un baiser qui ne dit rien .

Le baiser qu'un galant exige

Qu'on peut donner, sans abuser,

Sans compromettre son prestige,

Crois-moi, ce n'est point là le vrai baiser !

II.

Oui, qu'est-ce un baiser qu'on vous vole ?

On cède à la nécessité ,

Aussitôt le charme s'envole !

Ce baiser-là n'est pas coté .

Mais celui qu'un époux bien tendre

Sait à propos nous imposer,

Que l'on s'empresse de lui rendre ,

Crois-moi , c'est li le seul, le vrai baiser !

ENSEMBLE

Oui , c'est le seul, le vrai baiser !
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N 16

Air, Duo et Final.

UBERTO

Voici la nuit qui vient

Ravivant en mon âine

La plus brûlante flamme,...

Mais l'honneur me retient.

Je souffre, mais qu'importe !

Respectons son sommeil,

Et devant cette porte,

Attendons son réveil .

( La porte à ce moment s'entrouvre doucement et l'on voit

apparaître Violetta. Il fait nuit ).

UBERTO ( remontant dans l'ombre )

La porte s'ouvré .... Ô ciel ! c'est elle !

C'est ma belle !

Parfait ! Dissimulons-nous bien !

-

VIOLETTA ( à elle même )

Voici venir la nuit,

Je sens qu'elle redouble

La crainte qui me trouble

Et pourtant me séduit !

Je pense à lui sans cesse ,

Sans lui pas de bonheur !

Un autre à ma promesse

Il a mon coeur !

1

UBERTO (même jeu )

La voir, l'aimer sans cesse

Ce serait le bonheur

Un autre a sa promesse

A-t- il son coeur ?

( S'avançant vers elle, á part,
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Eh quoi !... si près d'elle ! .. Et j'hésite ! ...

Non , non ! Je cède au transport qui m'agite ....

(Allant au devant d'elle)

Violetta !

VIOLETTA (tressaillant)

Ciel, qui va là ?

UBERTO

C'est moi !

VIOLETTA

Vous ! Audace extrême !

UBERTO

Je vous aime !

ENSEMBLE ( à part )

L'heure critique la voilà !

VIOLETTA

Quel délire !

Que veut dire ?

Vous, l'ami de mon époux !

UBERTO

Violette !

Je me jette

Suppliant à vos genoux !

VIOLETTA

Plus un seul mot ! Ociel qu'osez-vous dire

Eloignez-vous ! Je devrais vous maudire !

UBERTO (avec passion )

Pitié ! rien qu'un mot ! Je vous en supplio !

D'un oui, d'un non , de vous, dépend ma vie!
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VIOLETTA

Non ! Je ne veux pas vous entendre

Partez, je l'ordonne, il le faut !

UBERTO

Vous allez tout comprendre,

Ecoutez un seul mot !

VIOLETTA (troublée)

Ah ! Vous me faites violence !

Réfléchissez à votre honneur !

Je suis en votre puissance !

UBERTO

J'embrasse vos genoux !

VIOLETTA (se dégageant)

Ah ! plus un mot ! Eloignez -vous !

UBERTO

Un seul mot !

1

VIOLETTA

Non, non ! Taisez -vous !

UBERTO (à part avec rage)

Il faut pourtant sortir de là !

( Bruit au dehors)

VIOLETTA

Ciel ! Ecoutez ! ce sont eux, les voilà !

UBERTO

Qui ça,?

VIOLETTA

Vos ennemis, nos alliés ,

Et je tremble pour votre vie !

1
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UBERTO

Folie !

VIOLETTA

Ils viennent ! Fuyez, fuyez !

UBERTO (résolu )

Fuir ! jamais, dùt-ıl m'en couter la vie !

CHEUR DES SOLDATS ( dans la coulisse )

Tout cède à notre audace

La victoire est à nous

Nous sommes dans la place

Rendez-vous

Hurrah ! :

UBERTO ( surpris, écoutant)

Quels sont ces chants ? Qu'est-ce là ?

Je suis perdu . Les voilà !

Soène 21

Les mêmes , Irénée, Jeanne, Nicolaus, les

Dames d'honneur, domestiques * portant des

flambeaux ; plus tard, le Marquis, officiers de

la garnison de Massa , soldats en armes ,

officiers et soldats Gênois prisonniers.

LES FEMMES ( accourant par toutes les issues)

Grands dieux ! Quel bruit ! Quels chants, quels cris .

Nous sommes de nouveau surpris !

LE MARQUIS ( qui est entré, gaiement)

Non , non ! Ne ignez rien , mes belles .

C'est moi ! Je reviens en vainqueur.

1
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Il ne reste plus de rebelles.

Saluez un triomphateur !

Nous avons trouvé leur camp sans défense

Car tous ils dormaient d'un profond sommeil

Nous les avons avec vaillance

Faits prisonniers à leur réveil .

UBERTO, VIOLETTA , IRÉNÉE, LES DAMES

D'HONNEUR.

Tout cède à leur audace

Ils sont les maîtres de la place !

nous !

vous !

Vous avez su les surprendre

Pendant leur sommeil

Il leur a fallu se rendre

A leur réveil !

La victoire est à

LES SOLDATS

Tout cède à notre audace

Nous sommes dans la place

La victoire est à nous !

Nous avons su les surprendre

Pendant leur sommeil,

Ils ont bien du se rendre

A leur réveil !

IRÉNÉE

La route de Massa, libre , ne tardons pas !

Cher duc, à votre femme offrez le bras !

JEANNE ( à part

Comment on me l'enlève .

NICOLAAS ( bas à Jeanne)

J'abdiquerai

Dès que j'pourrai

Il reste le bras en rond devant Violetta )



52

Non pas

IRÉNÉE ( à Violetta )

Au rang de Commandante je t'élève,

Et je te cède aussi mes pouvoirs souverains !

UBERTO (présentant son épée à Violetta )

Princesse, je remets mon épée en vos mains !

VIOLETTA

! non pas... j'ai souvenance....

Et voici ma vengeance !

Vous et vos officiers, vous êtes libres.

Tous ( avec étonnement)

Libres ! libres !

VIOLETTA ( noblement à Uberto )

Ce matin vous m'avez rendu service,

Envers vous je m'acquitte, c'est justice !

Aussi pour que ce jour s'achève,

Comme il convient, joyeusement

A nos querelles faisons trève

Mais jusqu'à demain seulement !

Ah ! vraiment,

Vous fûtes très-galant

On n'est pas plus charmant

LE CHEUR

Ah ! vraiment,

Quel ennemi charmant

La guerre ainsi comprise est pleine d'agrément.

VIOLETTA

Ne parlons plus de guerre !

Oublions que jadis

Nous étions ennemis

Ici plus d'adversaire

Pour nous, vous êtes des amis.

1

1
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TOUS

Ici plus d'ennemis

Vous êtes des amis !

VIOLETTA

Oui !

Banissons la tristesse,

Et que dans l'allégresse

Finisse ce beau jour !

Puisque la guerre cesse

Cédons aux charmes de l'amour !

Que chacun sans crainte se livre

A la danse qui nous enivre,

A la valse au rhythme entraînant !

Et tous fraternisant,

De cet heureux instant

Goûtons l'ivresse

Enchanteresse !

LE CHCEUR

En dansant

En chantant

De cet instant

Goûtons l'ivresse !

VIOLETTA ( aus officiers gênois )

Offrez le bras aux dames galamment

Messieurs nos ennemis, c'est le moment !

LES DAMES , LE CHUR

Offrez -nous le bras galamment

Hardiment

Gentiment

C'est le moment

(Dames et Cavaliers indiquent in mouvement de valse pendant

que l'orchestre joue. Violetta est allée à Uberto et lui a

donné le bras)
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IRÉNÉE (restée seule, vescée, à Nicolaas)

Mon prince, offrez -moi donc le bras !

JEANNE ( à part, regardant Nicolaas)

O ciel ! pourvu qu'il ne me quitte pas !

LE MARQUIS (qui s'est glissé près d'elle )

Petite, voulez -vous mon bras !

NICOLAAS ( essouflé, en passant)

Bien sûr, je n'en reviendrai pas !

IRÉNÉE (avec déférence et intérêt)

Et vos Limbourgeois où restent-ils donc ?

NICOLAAS

Wat U belieft ? (1 )

IRÉNÉE

Eh bien ! Tant mieux ! Le chemin est si long !

NICOLAAS

Wat U belieſt , Kann niet verstan ? ( 2)

IRÉNÉE (àpart)

Ah ! J'oubliais

Qu'il faut lui parler hollandais !

Je n'y comprends rien , c'est dommage

NICOLAAS (à part)

Si je pouvais

Comme je filerais

Au pays du fromage !

UBERTO (de l'autre côté de la scène, à Violetta )

Je resterais des jours entiers

D'un pareil adversaire,

( 1 ) Traduction : Plait-il ?

(2) Plait - il ? Je ne comprends pas .
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Je resterais bien volontiers

Le prisonnier de guerre !

VIOLETTA

Ah ? pour moi quelle souffrance !.

Quand je songe à l'air morose

De l'époux que l'on m'impose

Mais je rêve de vengeance

Et d'avance

Je n'en réjouis :

UBERTO (à part)

Non, je ne peux pas la quitter !

A ses côtés, je dois rester !

Aussi longtemps que je vivrai !

Partout toujours je la suivrai !

(bas à Francoballo et Spinetti )

Quelque danger qui me menace

Mon plan est arrêtė.

Avec eux j'entre dans la place

Grâce à l'obscurité .

Mais, vous, vers le camp

Retournez sur -le - champ !

FRANCOBALLO

Ensuite ?

UBERTO

Partez

SPINETTI

Sans vous ?

UBERTO

A l'instant !

1
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REPRISE DE L'ENSEMBLE

Oui

Bannissons la tristesse

Etc.

( A la fin de la valse, tous les couples et le choeur entrent dans

la danse.

FIX DU DEUXIÈNE ACTE



ACTE III

Scène Première

Peuple, les dames d'honneur de la Princesse

Irénée, ensuite Violetla , puis Nicolaas, Irénée,

Officiers et Gardes.

N 18

CHOEUR

LE CHCEUR

Le peuple et les dames d'honneur (désignant le fond)

La commandante, victoire !

Enfin rentre dans Massa,

Resplendissante de gloire!

Désormais

De la paix

Nous goûterons les bienfaits

Car cette fois

Le Génois

Est soumis à nos lois !

La commandante c'est elle !

Sa noble intrépidité

Met fin à cette querelle

Et nous rend la liberté.

Bénissons à jamais

La paix

Et ses bienfaits !
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VIOLETTA (saluant l'assemblée)

Enfin la victoire couronne

Nos longs efforts et me voici !

à part) Mon bras à Massa je le donne

Mon coeur hélas ! est loin d'ici !

IRÉNÉE (fièrement à Violetta )

Notre présence

Les remplit d'ardeur

Déjà leur fureur

Réclame la vengeance !

NICOLAAS

Ma foi, je me plairais très-bien ici

Et sans regret, j'y laisserais mon âne

Si seuleinent on me rendait ma Jeanne !

VIOLETTA (se détournant de Nicolaas)

Se peut-il que ce soit là mon mari !

LE CHEUR

Ah ! regardez qui vient là ,

Le Podestat !

Oui, c'est le Podestat !

Scène deuxième

Les mêmes , le Podestat accompagné de cinq con

seillers de la ville de Massa, et précédé d'un

heraut d'armes, de quatre pages et d'un porte

écusson .

LE PODESTAT (s'inclinant, à Violetta )

Madame la comtesse,

Je suis le Podestat .

Je viens aux mains de votre Altesse
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Remettre mon mandat !

COUPLETS DES CLEFS

Voici les deux clefs de Massa,

La grande et la petite !

(Montrant à sa droite et à sa gauche les clefs que deux des pages

portent sur des coussins

LES CINQ CONSEILLERS (imitant exactement le même

mouvement)

Voici les deux clefs de Massa,

La grande et la petite!

LE PODESTAT

Prenez bien garde pas d'erreur !

Au lieu de la petite

Si vous preniez l'autre, un malheur

Arriverait bien vite !

(Mème mouvement aux mots : petite et l'autre

LES CONSEILLERS.

Si vous preniez l'autre , un malheur

Arriverait bien vite !

LE PODESTAT (montrant alternativement les deux

clefs )

L'une ouvre seule et sans mystère

La porte de devant

L'autre la porte de derrière

Et c'est bien différent !

LES CONSEILLERS (même jeu

L'une ouvre seule et sans mystère

Etc.

LE PODESTAT

Car sous ces murs, si plein d'audace,

L'ennemi par devant

Un jour pénétrait dans la place,

Hautain et menaçant
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Sachez éviter sa visite

Avec habileté

En vous servant de la petite,

De l'autre côté !

Prenez y garde pas d'erreur.

De crainte d'un malheur,

L'une ouvre seule et sans mystère

La porte de devant

L'autre la porte de derrière .

Ainsi jamais vous n'aurez d'accident .

LE CHEUR

L'une ouvre seule et sans mystère

Etc.

Prenez bien garde et pas d'erreur !

Pas de malheur !

No 19

DUO

Jeanne, Nicolaas

NICOLAAS

Voilà bientôt deux mois d'absence

Que je voudrais les voir !

JEANNE (soupirant)

Gertrude ! bien souvent j'y pense !

NICOLAAS

Je rêve à Jean, le soir !

Il est plein de malice !

JEANNE

Gertrude a tant d'esprit !
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NICOLAAS

Dès les mois de nourrice

Je l'avais bien prédit.

Déjà, Jean me ressemble .

JEANNE

Gertrude est mon portrait.

NICOLAAS

C'est mon nez , il me semble .

JEANNE

C'est ma bouche, il parait.

NICOLAAS

Jean séra tout son père

Un joli gars , ma foi !

JEANNE

Gertrude vaut sa mère

Oui, traits pour traits , c'est moi !

NICOLAAS

Charmante comme toi !

Ha ! ha ! ha ! ha !

JEANNE

Malin comme papa

Ha ! ha ! ha ! ha !

ENSEMBLE

Quelle est gentille

Cette famille !

Tra la la !

Ha ! ha ! ha ! ha !

Ah !

C'est une joie infinie
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Dès que je les vois !

Ah ! que j'aime l'harmonie

De leurs douces voix !

En jouant, quand ils s'échappent,

Qu'ils se cherchent, se rattrapent ,

Leur amusement

Quel tableau charmant !

Ha ! ha ! ha ! ha !

Papa ! maman ! papa ! maman !

JEANNE

Gertrude est mon idole

NICOLAAS

Mon préféré, c'est Jean !

JEANNE

Gertrude ! J'en raffole

Et chacun s'en éprend !

NICOLAAS

Bientôt ils sauront lire .

JEANNE

Déjà , Gertrude coud !

NICOLAAS

Jean déjà sait écrire !

JEANNE

Elle a réponse à tout !

NICOLAAS

Un jour, Jean prendra femme

JEANNE

Elle aura son mari !
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1

NICOLAAS

Et par eux, sur mon âme

Nous serons, Dieu merci !

JEANNE

Toi , grand -père

Ha ! ha ! ha ! ha !

NICOLAAS

Toi , grand -mère

Ha ! ha ! ha ! ha !
i

ENSEMBLE

Cette famille

Ah ! quelle est gentille !

Ha ! ha ! ha ! ha !

Tra la ah la la !

C'est une joie infinie

etc.

N° 20

DUO

1

Violetta , Uberto

VIOLETTA

Ah ! Je voudrais à ces aveux

M'abandonner sans crainte;

Mais comment croire que ces veux

Ne cachent pas de feinte ?

Si j'allais en vous agréant

N'avoir qu'un suppléant !

UBERTO (passionnément)

Ah ! cruelle Violette .

Vous me raillez à présent !

Je vous aimais en cachette

Follement !
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1

VIOLETTA

Ah ! ah ! ah !

En cachette seulement !

UBERTO

Douce ivresse, joie extrême !

Ah ! Croyez en mon serment

Violette je vous aime

Follement !

VIOLETTA

Ah ! ah ! ah ! ah !

C'est parler plus franchement!

UBERTO

Violette, je vous aime,

Je vous aime follement !

ENSEMBLE

UBERTO

A jamais je suis à vous ,

Etje serai votre époux !

VIOLETTA

Je voudrais n'aimer que vous !

Si je n'avais un époux !

NO 21

TRIO

Violettd , Uberto, Le Marquis

VIOLETTA

Puisque seule je commande ici

Eh bien ! soit ! J'en ai pris mon parti ,

Je capitule, je sigue la paix,
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UBERTO et le MARQUIS

La paix, signons la paix ,

A tout jamais !

( Sons des cloches au dehors )

ENSEMBLE

Cloches, aux voix claires,

Par les airs, sonnez !

Des jours plus prospères

Nous sont destinés !

La guerre est finie,

Le bruit des canons

Cède à l'harmonie

De vos carillons !

Car la paix est faite !

Nos voeux sont comblés !

Comme un chant de fête

Sonnez et volez !

Portez la nouvelle

Aux gens d'alentour !

Qu'ici tout appelle

La joie et l'amour !

VIOLETTA

Quittons les airs chagrins et moroses,

Couvrons-nous de lauriers et de roses !

Désormais plus de vaines alarmes !

Que nos joursvierges de larmes

Soient donnés à l'amour !

UBERTO, LE MARQU'IS

Oui, quittons les airs moroses

Et couronnons-nous de roses !

Qu'en nos âmes, dès ce jour
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Règne à tout jamais l'amour !

(On entend une sonnerie de clairons au dehors)

LE MARQUIS

1

Là-bas ! Ciel ! Qu'entends- je ? Quel est ce son ?

Un appel du clailon !

Trompette maudite

Dont la voix m'irrite !

Ah ! Cette musique

M'est antipathique !

Je me sens pâlir

Je vais faiblir !

VIOLETTA, UBERTO

Du calme ! Ce n'est rien

Non rien !

Tout ira bien .

ENSEMBLE AVEC LE MARQUIS

Cloches aux voix claires

etc.

No 22

ENSEMBLE FINAL

Violetta , Uberto , Le Marquis

Quittons les airs chagrins et moroses !

Couvrons-nous de lauriers et de roses !

Désormais plus de vaines alarmes !

Nous déposons tous les armes

Pour conclure la paix !
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LE CHUR

Quittons les airs chagrins et moroses !

Couvrons-nous de lauriers et de roses !

Désormais plus de fausses alarmes !

Car nous déposons nos armes

Pour nous livrer à jamais

Aux doux plaisirs de la paix !

FIN .

.

Bruxelles, A. CRANZ

2 , RUE DE LA BOURSE, 2 .

Voir au dos pour les Partitions , Airs et

Arrangements parus sur la

GUERRE JOYEUSE,

2
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